
Li'ES CH O LIER

tendit. a sa main; elle était froide; je lus
sa peine aur fond de'ses yeux; je Soupirai
en disant "Frère", et de voir que je
comprenais sa douleur, il c ommença ent
ces termes après în'îîvoîî invité à m'as-
seoir au bord cIlu ruisseau qui coulait
à nios pieds : fl je susis L'Escliolier"
îne dit-il. Jeune, plein d'ambition, d'ar-ý
<leur, d'enthousiasmne, je voulus jeter
dans le coeur (les étudiants, la bonîse se-
mience, la sentence (titi fait des hommses:
le culte des belles choses. J'apparus au
mnilieus d'eusx au milieu des bruines td'au-
touille; je fus bien accueilli; je fus on-
touré d'admirateurs, (le fervents, et dle
critiques, ce qui prouve que j'étais inté-
ressant; pendant six mnois, lise fois la
semuaine, je venais causer avec mles nou-
N'eauîx amis, et plus je cauisais, plus je
voyais lises idées prendre racine chtez
eux; je nie sentais régnser sur ]cilsr coeur
comme stit leur- esprit, et mon emnpire
était (les plus douîx; je ner souhaitais rien
(l'autre chose; car, cousine (lisait Rlivarol,
qîuanîd un règne su r l 'opin ion i, qu<'a-t -on
besoin <'autre enmpire ? Quelle joie ce
Ille fut qusand je vis ln:îître pour mîoi la
piopularité!' Cela mle donnia clut courage;
brav'emîent je nie po4ai cii face <les dé-
t ractceurs (le sites "frères"; b>ravemnt je
sie dressai conttre ceux qui vo>ulaienît
éteindre vin eux la flamme sacrée de leur-
jeune enthousiasmîe. ]lieu ine mle coûita,
parce qîse c'était pot-r le biens <les miens.
psour le bien (le notre uiversité, pouîr le
bienî (le nia, race que je parlais; je frappai
et le brit (le îes coups alla aut loin ré-
veiller les échos endorsmis, et je vis -

Spectacle inîoubliable! - les idées émises
p)renidre corps, être discutées, être dé-
fendues. - C'est ainîsi que se passa
l'annîée: siuée <le luttes, (le tâtonine-
mients peut-être, (le succès certaîineet.
Et lorsque je vis bousrgeonner les arbres,
lorsque j'enstendis les oiseaux chaînter,i
je conipris que je levais mie retirer,
laisser ces quelques idées semnées l'hiver,
prendlre racine, et profiter sous le graund
soleil d'été. Je quittai mes "frères",
remerciant ceux qui m'avaient aidé', s'en
voulant pas à ceux qui n'avaient pas
voulu travailler avec moi. une chose,
înl'attirista cepend<anit: ce fut de constater
le dlélaissemsenît (tout je fils victilue <IL lat
part <le la facuîlté <le mnédecinie; je Pa~iîne
pouîrtant cette faculté, t oute remuplie <le
travail, Vraie école <'héroisînle et (le

dés tièresemetst;pourquoi Ie fit-elle
cet; accueil, elle, si avide <le grandles et
belles choses? Je lui dlonnais l'occasionî
d'émtettre les nobles idées qui germent
dans sots Seins, et elle refuîsa cette <occa-
sion; ce fut inas grande peine (le I?îirîée,
et c'est couîrbé souis cette dlouleuîr que je
vinîs iesssevcàlir dans ce coin per-du (les
umotagnes. Mais voilà l'aut olline; je
vatis rentrer -au foyer', je vais revoir ies
chers étudiansts, et je continuerai <le
-causer avec etix, .hetîr-eux si je putis les
intéresser, les amiuser, les dléfend(re."

Ainsi nie parla L'Esc/îoiier. 11 est
revomu parmi nous-; hieureuîx coîsmne
il tre le disait; sons programmîie reste le
inênme; il denmande nue seule chose, c'est
quc tous lui viennîenit. ci] aille, car il est.
biens triste quand il est seul; un mot, s'il
vous plaît, et vous le rendriez heureux.

Vous, mes chers conîfrères <le la M1éde-
cic, que <le sujets intéressants ne pour-
riez-vous pas lui con fier? Vous lais-
serez-vous distanîcer par les autres fa-.
cultés. L'Eschltoer vous aime Poîn-
me il aime les autres. Vout-, savez
qu'un organisme <loit se nourrir pour
vivre; lui aussi doit se nourrir; "Mais il
ne se nourrit pas seulement <le pain, maisý
de tout ce qui sort cIe la .. . plume de.9
étudiants."

Le. bon je unei-homme
(conte triste)

E,'hfant, il nie laissaitpas le fond dle sa
culotte aux bt-anches des pommiers et
n'avait jamnais les. mains sales. l li
manquait pas l'école pour faire la pèche
.aux grenouilles et apprit àt lire sans se
fdirc tirer les oreilles. Aux jeux bruyants
<les gamiins <le son âge, il préférait les li-
"tres d'images. Il était pâle et maigre
parce qu'il ie jouait pas assez avec les
autres: c'était unt bon petit garçon.

Aut collège il fut très malheureux. Ses
camarades lui jouaticlt <les tours et il
allait se cacher dans les coinîs, pour
pleurier. Il apprit le latin, le grec, la
philosophie. Il étudiait tellement qu'il
avait toujours nual à la tête, mais il était
preiliie- <le lat classe: il était si intelligesnt!

Avant entendu dire que les femmies
sont dangereuses, il avait un pets peur
d'unîe jolie conisiste qlui passait l'été chsez
lui, ût la campagne. Un jour qu'ilsi
coutraienît les champs touts les dIeux,*ellel
l'emsbrassa brusquemnt, pour rire. Il
devint t rès rouge, car- c'éta~it tini jeunle
hommîse timide.

Il n'avait v'écu que <hans1 les bons li-
v'res, ignoranît. une foule de choses. Cet
enfantillage d'une petite fille éveilla eni
titi dles seinsationis nouvelles. Ce soir-là
il dormuit il et, (laits sois sommeil agité,
il revoyait cieuîx y-eux rieurs qui se 1110-
quaielît (le liii. En s'éveillanît, il crut
qu'il avait rêvé au diable. C'était conmme
on le voit, un jene homnme d'lsseo rare
vertu!

Pour étudier le droit, il vint dans la
granîde ville q1ui lui faisait l'effet dl'un
immensec guet-apenîs. Danîs chîaquîe
sourire (le femme rencontrée sur la rue, il
croyait Voir niîe eînbuclîe de ce démion
achsarné à sa, perte etdont sa vieille
tante liii parlait quandc il était petit.
Les étudiansts lui faisaienst hsorreur:
c'étaiLtisti jeunse homme trop bienî élevé.

F'uyanit les lieux où l'oîî s'amnuse et les
.anis quii rensdenît la vie facile, pendant
trois amns, il se nourrit de codie; ce qui le
rend<it très savanst, mais très mnaigre.
Il sortît (le l'Unsiversité avec "grande
dlistinîction" et uni vieux juîge trouvant
qu'il avait le sens légal, lui offrit sa fille
eis mariage. Bref il était ce qu'on ap-
pelle dlans les salonss où on comsmençait
àt l'inviter "titi jeunie homme d'1 avenir''.

Hélas, ce mnonde est bienî triste! Il
av.ait tout sacrifié .1 une vertu austère,
Et parce que eîsfapt, il n'avait jamais
joué, jeunie -hotmmen, il n'avait jamas
aimié, étudiaunt, il n'avait jantiiis été fou,
ai, nioînent Où s'ouvrait devanît lui un(
carrière brillante , il mnourut. Et ce fut
alors tmîi jeunie htommîe bienî àt plaindre!

Il n'avait pas <l'amunis et c'est tout
discrètemtent qu'il fut porté on terre, un
mna¶in d'octobre. Les passants indiffé-

*rents, se dlécouîvraient devant le cor
billardl, sanîs même se douter qu'on en-
terrait un grand homme! Seule, dans ur
coin dlu cimetière où le vent faisait s'en-

*voler les feuilles-, une petite vieille noi
pleuîrait ....... Bien. sûr, il est. grimpt
tout c roit au ciel: c'étaitý unt si bon jeun(
homme!

IDIOT.

Dan. le prochain nu miro de lEcuIe a
raitra, trèa probablement. une caricature du grand
coupable du désordre. survenu borudlaaad
universitaire, le 4 octobre.
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